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Nunnele p ur tIfletti h 1 > nlii-sa is( ni .lu1 les. Cen !n. (u. to- .
hIuwhosle, hatllon. t'llets. .iht u ie'-\îîîinett'îe. ('lhn-

-uui habillees.

Nous voici en il au prilitips, et nouts sommt ies filvrisés
cette année. var. iepuis sa veullte, le soleil da eessé tle
briller :aussi cha cune se <lé pòllîhe-t-elle d'appr-ter ses plus

jolies toilettes prinianiè-
res pour se dé barr;sster dies
lhuirdi's vêt et eu1 s h(1hiver.

'roye- lit i, <ehl'ies le('
tr-ies. ne vous.h:tez pas
tr îo p, liilgré les brillaltts
ay-ons du soleil gplti nous

écÌairent et nous réellattt'-
l'eut, din remplacer trop
\ ite -r l tritre par la

dent elle... I e print empisî8
que tnols avolns ('n e 1110-
muent, nl'est qul'uin pl'ill-
ilinps éphémère, peut

êtetromlpeulr, et, nouts

pas lini enore avel- le
froiid el peu t-tre umí('îîne
avec la nieige et la ch'.

Ne vous hùt ez~done pas,
sous peine de regrets. de
i-eiplacer' trop vite vos
vtemetnts d'hiver. Ce qui
lie vous ent pêche pas, bien
a.î contraire, de songer à
vos toilettes lu printem ps.

Qultelle'5sanl t um i:'or
les c o il
leur-s d e . E ~

Jaquettm de demi saisoni- ssi-

tes. Le ronge tenid û repa'raibre. Pour es-
enfiantts surtout ; le feu, le gris ut le,
le changeant, 'héliotrope. le vert, le violet
d'évqute et le beige.

La cheviotte bleu-nan est un peu dé-
da ignée potr la nutiance eapui. qui se

garnit beaucoup de satit noir. Avec le
beige et le gris, ce sont Presque les seules
nuances unies que 'on portera. Tots les

t issus sont glacés. changeants, marbrés, à
pois, -à petits bâtons rompus. dle teintes

méîlangées.
On eherche absolunent, en ce moment,

à introduire tout 'ait les allures de 1830
dans nos toilettes de printemps. Si e'était
joli encore !

En attendant, les jupes ont, en <e mo-
ient-ci, une forme réellement jolie, lors-

q u'elle n'est point exlgrée,jupe entonnoir,
plate du haut et s'élargissant modérément
et peu à peu en allant vers le bas...
A mon avis, la plus jolie de toutes ces

jupes est et sera et été celle qui sera faite
. ee trois ou quatre volants partant de la

ceinture.
L'ampleur des jupes augmentant encore,

ui léger soutient leur devient nécessaire.
nue doublure à moitié jupe, ou ième jus-
qu en liaut de la jupe, en tissu de erin, Toilette dte pron~onido.

,ît-ure qui sera îhamate
es jeules filles lorsqu'ai-
veiment les beaux jours!
parler de ce délicieux ficut

Marie - A ntoinette, destiné, pendant les
jours de tialen u', à. remplacer toits les col-
lets si bien eu vogue. Fait toutsinuplement
en mousseline de soie, de iuaiee tendre
oui noir, il Pourra être garni d'un volant
semblable au fond, et;se nouant derrière la
taille, il retolbe'a en longs pans presque
tusqu'au bas de la jupe

Ce uichu est d'aspet jeune et charmant
et pas une jeune fille, j'en suis eertaine ne
résistera au désir de s'en paver, après l'avoir
con'ettinné elle-même.

Recrudescence d'ai les sur les chapeaux,
sans préjudice des autres garnitures, tels

ie grands 11(iteuds, papillon (le dentelle oit
de rtuhanis, de fleurs ; épingles de bijoute-
'ie, insectes, etc., ete. En ce moment, la.
tleur la plus (-I vogu e s t. le coucou monté
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sun11 tt uipleimteit t. On pem ilêîin, si I ou préfère, confee-
tionîer' un jupol spécial ù volanlts toilt en ce tiissu. que l'oi
r'ecoîîvrî'e eit ièîleinent, île légère oieet que Uloai peut mettre
initt'f'etmm t sous tontes les jùts clochts ou à godels.

Toutes les persoies intéressées de près oi i- loin aux
t ';llisoillat iolîs de lu iode se deî'0ecipent dli apparitionî
de la erinlolitne, pt'pariée pr l'évseiet out 1' de îios toi-
letites actuîelles. Cependait, li e eoulirie cette grave
nouvelle, t'aite pour et'-
t'rayerles tilnides. eVî 'au-
t res ilivet Ion lti oins vo-
tluiilleilses, pluis enl blal
tîtonie avec le gout titi-de-

vols- le, la nage '' de nos
gran d'mi ères.

Coume gar'titues, oi
n'a envoi e r(. ienl tr-oulvde
nouveaudepuis les -0lo1ts

nta-a bo tjI.es rtMes et les
volants> dont je vous pa'-
lais dernll ièîeeent. Es pé-
r'ons tîî'onî atteitnra l'été
sas fai-e de ou velles in-
vettimens.

desl uncies cmmen là
e'traye' tuit peu les véri-
tables att ist es. QWAlhun es

vnlies élégantes albandoi-
tient les grosses tminches
et. cependuilt lini pet
dire qu1'e(ýlles sýontl en plein
épanuiîissenei . C 'es t

<'et. été. le-
colle, qu i

S(- pose à Jaquette d'été.
merveille sur ballons levieldra le vtle-
men préféré, presque l'uique( ! C'est ver',
lui <lte onver'ge le goût de nos tailleurs

rce thème unique, du camail très
osent de délicieux petits vête:

à Pitiit plus heureux
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en gros eioulix phicés :ài et li, acoipagnés souvent <le

chouix du velours.
Bieaucoup de pailles mlélangées, Iintiltiolores, Issez jolies,

iais la iieux poi Lée est la iaille eite onmordorée. garniîe
le plus souvent, de bloiîde blhllielle.

Les fornies sont ou.joirs pe.,ti1es, (même la l011110 lite
" gua elmapeau "<qui est; du dimnensio Isrinabe

Les lptits niarins à bords plits
ont beiu-oup le sieces les plusy
nioiiveaulix et les plus t t

des bords de paille et le f(onid est
el) toile cirée noire. Ils se gar-

ilissent de toites les tiîtaisies
imnaginables, ais toujours tris
solbremnent.

A ]mir ee imole( et; I tojiie,
les elapeauix soi t en] iéliéra 1, cet te

saison, de la pl1s gratnde origi na-
lité comie reelorhelie de coneep-
tion et innie assenbllage de euh-

leuirs.

Disons en passant que la eriioi-
line, qui iouls ieii;oi d'un retour

offetnsit, fut, ses débtts une iode
toute masenline.

Lo:is X\, le prem ier pn-s'ri-
vit, pouir la tr d1-w' les eols d un i-
forin e en l (no ' tot1'e pas-
sée de erin eti tainnée de lin <ii
fur'eot bientt adoptés par la
bougeoisie. Ces cols ne disparu.
rent; quit'après .1830 a lors que les

ut urières co itnençaient ài ut.ili.
seI lI rigidité de lu eriinolinie

coim doubitlure des tumnches à
gigots fénitlînes.

Les juîipons 1q a Illiaienît déb--
gissant jusqu'à pastieher les ver-
tugadinis et, pallier de nos gnil('
mères nécessitèérent à leur Louir
l'emploi (le la crinoline, que Pli
renfoiça progressiveient à l'aide
(le baleines. de cdreetix et de
ressort s.

Peu à peu l'étote fut aiidon-
née ; mais la cage de souteent
demeura et gar lel e non11id tout.

Et voilà com ment, par analogie,
un terme acquiert, un sens à coIp
scr insoupçonnîîé de ses créal ours.

Savez-vous pourquoi les Japo-
nalises sonît mual ]îabillées T A cette
question Voici ce que répond Guy Robe de
Debrosses :

vouis les trouvez bien mîîises . - Moi, lin. Leui's robes
sont belles et le lou (les soies chilloises est;, en ofl'et,d d'un1e
morbidesse étrange, d'un eharie très trouhhuit. Mais le
vêtement, ftait tort à la fenue. \ros pesez lbienque lors.
qu'oi se trouive ei présene d'ne jeuine boauté lrodlée de
magots griitacaint's, le branches entières de prunlîiers (ave.
les pluies), de vols de eigogues zigzaguanti le long du dus
de b>oIIddlals qui ferment le corsage, le tout sais persIer-

ivo, avec ecet ar't siigulier et ort étidié di premier plit
mettat J les jambes di magot sur la tête îles eigogues et la

pointe d'une montagne dans le calice d'i lilei-i', oin oub1lie
('adnirer la fleîiîîmue pour nîe songer qu'au n qnlue absolil
de goût de la décoration qu'elle s'est ehîuisie.

Bref, c'est beau, iais ça ue liui va pas.'

Je dle<indais soliveit, pourquoi cett exception ja lan-

-ase à la règle génén.ale (lui fait que tout e eLime est
dinst inet, la plus habilenît teur en] scène de sa beautié.

Voilù. j'ai t rouvé. .\ lJapon, les jolinaux le miode soiC
à la seule directi (les honmes. Les joîirnaux. qeiels qu'ils
soieit. sont fermés à la ollaboratn u éiniiime. L e sont

Ces Japoininais étoinuîaiits q(ui dé-
eient la node, discourntsur les

jlpes, dessinent les chapeaux. se
elargen t dle la couleur des has. de
li teinite des étoties e't îles inys-
tlres Ili t rousseau.

A lors, vous pensez que ces jmi I-
mîalistes <le modes <omptant, das

lî'ir's r:angs, bo n1iinbre de niaris.
on invente, dan s ce vénacle bari.

dles inmodes é(ttois. qui u
lîanîgent pas ; des étoies dnîi

o 01 ait peini la mnain "et qui
Sn'aient pas d'eivers

Et voilài pouriquoi les Japi>naî-
ses soit igotées!

Ces inloistfes d'lhonIines

Dl" RITTION I)l MOD1L7 E

No. .L quelle de deni "wisun

polir jeilie feme en lainage vert

or'Iée de lroderies. ManhelIes en
'eou.s t s I tlntes. p lu le'tà

ile, jsté derière. Mlîiellhs
en veloiu stiès Ibouilli-î tes. ColIe1t
à1 revevsnave n (li lhe oe chi

No. :d. Toielle de promcn k en
hiuiage gris garnie <le loderies

<e mêe( nii. Jlupe coin posée

de trois volanits mont an jusflu'à
la taille.

Corsage très ajusté surmonité

Punl empiècement en soie garni
dIu'ùîî plissé cii broderie. (leilntire

eni velouris v'ert. Col il ioit inlintant.

Manches ajustées, ornées dilt
boulTant (Lins le hat.
No. 4. Roble Ville en oie bleu

t'oncé. Le corsage est à ei pièee-
ment carré orné de jais et (de bro-
deries et termlinilI' par uni petit

plissé de soie. La taille est el-
ville on solo.

tourée dl'un riban ide velours attaché à gauche. Manîcles
I lorimles gigot.

No. 5. Mncan defillette en limousine plisé à plis plats
derrière. Un petit; volanm t; prend sur l'épaule et redescend

juisq'à la taille. Maielî s l s amples teriiinées pal illi
poiglet relevé.

No. 1. R1o de /ilelec en lainlage arrauté len et tai. Le
v'rsage est, plissé devant et S'entr'ouvre sur in ici -

mient le soie bleu se coît inîîint jusqu'à la taille.
l'a taille est entourée d'ulIe ceintuare de soie.

gilet est en lainage dei même lialice avec deii-iulail-
hes. Graild <'hapeau hergère en paille de riz ornîié de

îieîuîds de ruain bleu.
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No. 7. Denll acrohe fiîsant un h:ia volant pour gar- 
esitî te (l lriliîllnitue dep:utalos e lais doreillers. Onl se Sertd i

de lin en 'e e v0 oit enu par p m r filites lîe t 'tt' .1 f liI 'utre-eîx et tat'~*puis, lorsquie N0Uui eu9a1e ilîie ]oit- lî'îîtts is5t -1 lnailles (i roliul et; lîte~Iueîilai- he uir Si lis aîiîe. vo ls le lermîez et vous irav ;illez ei roni d (li sert po lir III tue vo us ve liZ île 1.1
delin d éviter de iire unl test ais jolie et vui en r;iiîiis loudans le eroehet. .le vais vous iiliquer la Iaiière de faire i si-ant e * s ee

io nre-deux 'oi peut le ti ileet suivt les i- q vous vz 12 sei-
dient ions liu desii. Pour *i' Itent re-deuIx., faies ilie chai- hll. alos vous Cluits
lette de 10 imlailles passez les I premières iinilles, faites de etu te ta

I barret te. I maijl le ei VajI ii pi-
l'air, I h:aurt tî. J miail.
le eii aiIIaiîtt,. vous thýit(ý hi ila e ele.

mile e î *'air . rIna-
ma te. 5 ii:illes een Vair.

S )aî e.1 m îail les S.ail -oit quels sont lesýipli Toeii-iez oour- ie.istrr.i.iisis pnéférés dbs
Z. I l'alte 1 solivorailus et-. pl)ieus 1.e-

aimsille p u.I 
Vair i ailslei'latips

premiLrei.le ltes Belmes est
ba rret nte p(uasse 4ailiem

le ei it Sl;l'i( < utni t pour etiaaer etb:ih qevu nes vous enui remnme '

tes ~ehl; IdJles ue piiiiste. rate jusu' e
S imiailles cil 1 'alir dr~e h la înauîoidîuîe.

ii- Pretque toutes les e-iiî; il les el I iî. Tfoui - absses lorlaises foieleilts

de chaqe e;téun ran

Alieýz l , (l'ot i-td pino.hiledis le mla illicesse l'aruen-es,<le e ciatu ôté -5 joue de liripoiint, puis

li suete ir <h aq u î Le czilr (le toutes lesplie pis titi rang Russies loie volontiers les
(le aretsi lit erea.lée-s ilist ruilients (le eniivre et(le 2 .inailles ci l'aii r et: ratte du ba,.
v'Ous eminîuuei(ez le vo- La reine Victoiai. el, 5a;
hbitarritle tfor ie

lesni l'air. T parnez. 'o- eloge

mac ile en l'air: 1bar-4ýntau;jeifillette el, lirlollc. iteneloble Le prilce (le Gailelest Rob de flluttr . Iaing.barrette, les ei 1 (liuble biarette isle mêille d'une virtenosité Peu t sur le banjo La priees
ait e r der.i-ar- sa feiîue, est une pian istie dist-i nmil-ie

* j o r, 2 i a î e s ii ' a r, a s e z j l e s , e n Ll'a i r : e u i e r u s e c ouba r r el ti d V o-n

ret'te, 142 nmail les ùIi I ui r. i u i le iiiéîîîle cii répétant11 La fltûte chafrmle les& loisirs du1 dute de Conîaîltdepuis les 12 peî iuî' liimilles. violou est l 'i nst rumen iit p îéfilé (111 lhi e 'diiihor.

J~~~e :i ehev Ihli lesr e(1 floiettll il ekl

piano et de la l'ape.

aenillle n 'roci .ut. 8
N SDnDae i de 

D eau Croct.Les étoiles se font separémiiei.i île la suivante Coi- Le roi George deGièces'applique aux expérien e S

pointe;e pui uniran

(11 deigte in erai n re (le ornt duelz geost ditor iue x ai ues sloel et les ert obtiejît l srumet

, pins et; (lesblintrum très Prns les unes les autrese
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puis gif-lq ues :u ' i ifn h l t r's
dans be- pormn -l-su sg
les édiue;i fl s. par . pf r ies ilis.
maudlit pari atu's, mn It-rm-ne

pmrtout vi . e il f ueln', il i i'nt aujouI I-
hu*11i na se z gindle plai.e dlans Ilai

lh' pi:î l' a o.ts flhe n ;fi ur is ei

l t:îtiep l.s. t î'a prouve'f dé<j;i que' ' t

une1 plu s:I .niss mo1'vlfIs~fIf lI·s rf'·lbf.

ailndCi que tps qorue lt

s il iîstr u t -HIomp/ir/ o (li lier-
mitle di xeu'Ielr d a musique diloi

idIf' aussi.a Il ieu le m edi e -- di-

i iti' dh o I i rr dfns Iv di',

VI vlavier el dix, doigis valent tit
petit o'hest tr'. Avecquel autre ilus

rui-it- reId ez-vol'iell't i'ensein
bite d'iu i. symliphionloe dV un ouvertuire.

I t' te ill p s al v<'tlt. inlgiei tiaus

a elinbilre. i'iU 11111 intnllui est un

li n il î I.'itardIfi e t rés fléft [lieuX. ia
lIarie, qui Suili erville aux Si-

niorés de ifnos sse norié

Illelit ai désirer l eSi se l
E a bord le d lil ipital de ile

i> li' exé<'it ti' îil 's les lîfrinles dle

tuis on anonU. fs neanis ile

et son1 systmîie de Pédeis sy eflsaint.

sessgiranes ed'(irfQ ont es

hisq lieinóllese avoaa s ec
oute iiinus que ex can ihme e

un t~ 'erîîîes, et Ses putiteS uoî'des
.on) itent. dtelel *a eun hit iali'f' (l

cristal qui se casse i ésa reih e
entend re.

Le pino, n ile acinaommod le

tie prtiquie, et le ses noimbreuses

qualités rendent préieux aux inns

<ieIls, deneure n!donc Il inlst riInent -or-

hs'tre ipar excellence.

Sans doute, il a dles mim perfect ions.

Qu elle chose cin est lexepIffle ? Entic

autires celle de d e point toutenir les

sons et de n I pouvoir <he
Cela est v'rli julqufà HU c ertaini

point. Les n1o es i rès longues dans ui

mn out vemt'nt t rès elt vot il v 'iblis.

sani t c s'ét eignen t 'n etei avai le

termelide leur durée. Mais unleinéloilce

d'allure muîodéré lpeut tr 'ès bien étre

/mltée sur le piamu pr un exéintan i

sîld'l'samniment v irîtuofse.et surntofu1t musi-

Car dans cette question du111 piaIno

(.0,mm dans beaucoup d 'adut', 011 eo-

sidre tout paticulèrmet les défee-

tu1osités de Poh)ijCl, sais par'aiî' soUi-

çoin er quelle part y a ple souvent

la Iédiocreté de eeux qui <'inse'vcnt·

il ny a gière lentiison qui nalt a

mIoinîs un piano: et un très grand nom

bre (un possèdeli plusieurs par étige

mais les artistes sont 'ares. Que

S'a miturs, de tapoteurs,t de iusiciens

mla éit<i lés ot la prétention de jouer i
i Pnu o Parce qu'ils 'ont mouvoir les r

to<hilels et débitent des quantités de
noites l la mîiiute.

Les uns 'ont un tel als (le l'exécu- s

I ion urpé et di l/ic<pi rubato que tout
'e qu W'ils jouent se conond sous leurs
doigt sen unclapotement i-intelligible,
Sans r'ytmiiie, sanis einiiQ1'e, sains phrase
iii dessin appréeiables, en un mot sans
musique. C'e n'est plus qun 'un bruit...

a pas ainiisanit !
hes autres em ploient la pédale à
totrft e ï traversi mêlant ainsi toutes

lus liarmnol es dans in consint lari-

.lenv ('onnîîa ai qui ont pour prin'ipe

de jouer vite ee qui est; taeile et lent e-
culegit ce qui est; idicile : qui ne se

lnu''lPenpt dans les traits que des

loints de lépart et, d arrivée, sans
souifi Ili reste ;qui ont la honîîîté de

piter quelque at tentioni u t'e qui lait
leur muain droite. nais laisse ta gatielie
agir un p'u à sa gise pi mi les tou-

ells blaieles ci noires. .Un silenc'e
néglgé, une note tnippée où il ne taun

Pus, HU diêse au lieu t.iii liu('a lie.

ei t s ime a ti l.

Ces pian stfs donniet tués rar;le-

uIent aux diil'éu'eIns sos une mélodie
et ecore moins gl lnîie lia llu oi ie leir'

valenur li biie sn' luelca v 11. (vest.
oni pariîe pour ('CI.I <tUWtls st ser'vent

si bien de hi l le ils Irap>f'nt la

q iiièteî pl j>'îî$ lh-41'<Cé iii ii ii'iie t.

commtîode.

T['ouit cela est. isile. Mais, .t cer-
ta ies heures, le lmusi'iel, agaeé, n'a
o n du tout enm d'en rn'v.

Le tiltivateur gui voit gaspiller dui

grain,PIouvri equi surpred lapp l'
i à gher de la besogne, le père qui

trouve son fils en naiva ise compignie

'éproîu'en riien de plus penide t u--'

itant que la torttre(d'U umsicien qui
entend mal ,oer d'n hustrumen. Non

pas mal jouer par lii élève qui étîulie'
iais nal jouer par q aueluIn qui

se pose en exécIttat aguerri, et qui,l
avec aploib et Conmplaisance souriant

et stisfail de soi, corche Ie o(uvre

uelconque en Ollralit aux sens des

auditeurs que la g'Otesqe 'riatire
de e' fIlle lon OHHonme exéeit ioni usi-

'ule.

Le piano, tel qu'il est, s'il cause par-
lois ntre certai nes Ha is qu nelque doui-

mliage à la usique, le piano n'en ren

pas mons d'inuei ust services aux

Imusiiens. Il facilite ienseignemnent, le
perfetioune, étend la eomprhension
et f'oi'niiî. le goût de lélève. Il aide
les COmIpOsiteuIr qui pourraient à la

ilueur se passer de lui, mais qui avce
sn1 concours, écrivent plus vite et sou-

vent; qiquieiois sous leurs doigts une

dée, un ellet qtue le cerveau seul ai-
ait laborieusement cherché.

Biin, il reproduit, en petit il est
vrai, mais d'une manière très satisfai-
anîte, l'e'et d 'ensembn )le des couvres
uIe les iaîtres de tous les pays ont
écrites pour l'orchestre oit pour le

théâtr'e ;il les l'ait connaître sans frais
ni fatigue dats touis les milieux où
t'on aime la musique (et- méme dans

ceux où on ne l'aime pas) et contribue

beaucoup plis qu'on nîe veut y penser
l assurer et perpétuer leur gloire.

Absolvons-le donc <e tout <e qut'o
lui reprocle, et; iargeons plutôt d'lin e
bonne part des inaluîx q'on lui attri-
bute les épaules et, la colsence de pré.
tendiis pianinstes qui d'un hont du
monde il a tutre msusent de ce tres
uiiie instrument.

Tl î MvOIDE A ?RIS

Lui soie î'lha uît ea nt;e que nous appe-
lions jadis gorge de pigeon est aipelée

à un graid succès cette an née <t Uail-
luirs fo t . qui est l iin t l riolé

et fontaine hlimnijIeufe vu lair' llorés.

.1est pa rai le de e'contrer des
liCs 'einuinilles avec uie robe rouge et

blen uin vtementver, ue coi l'urei
or. teite couve'te de pierres luîltjef>-

ores. Cebiapplîl Cnt peu les fées

dls cn i de rreî'îult

i>euun il' A nue il vee sa l'oluýecoileux'1

(lii soleil 0u < la Iv life1w t plus n

cnte, mais une 'ealiité.

Tes viei les dent I les elî i puires
avec' teintes jainieq seronît très cm-

ployées pour gariilu'es de corsage

On peut; en t'aire des collerettes et de

revers (lii servi rouit Su rajeunir plus
<Puni corsage déjà poté.

Pou r rempilacer la jaqun etie devenue
incommode à cause de nos manches à
gigot, la petite veste sans iaiches,
geure tailleur, à revers et houtonnée
par un seul bouton sera très utile; elle
nous changera inii pe de l'inévitable
collet. Ah ! ce collet ! Il y cin a par-
tout;! RZegar'dez lesannonces des granîds
magasins: Collets, collets !

Les fleurs, je l'ai déjà dit, vont étre
les ornements principaux pour la gar-
nituire de chapeaux. C'est de saison.

Le grand cliapeau aux bords conton r-
liés si gracieux avec sa garniture de
Hleurs et de papillons, le petit eniloticr

en pailles mélangées, la toque avec
bords tuyautés et li caote microsco-
pique l'omé di'un seule Hleur vont: se
porter e la même heure, et bien d'au-

tres modèles connre.

Uis li apote leur est milue trou-

valille, je vous en réponde C'est joli
auI possible.

Cop< r ri''m
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8OEUR AREHAN-EL
Nou viLLE.

Les religieuses étaient réunies dans
la petite chapelle du couvent pour re-
eiter Folhice du soir.

La lueur de quelques cierges éclai-
rait faiblement le chour. faisant à pei-
ne briller les angles dorés du taber-
înacle, des candélabres et de la eroix.

Les longs pétales des lys. découpés
dans un papier blane et mat, eule-
vaient en taches claires sur le fond gris
du mur, ou ne distinguait que vague-
ment les religieuses ageioui l lées. ayant
la tète baissée sous leurs longs voiles
noirs et les mains Jointes dans leurs
larges manches. Parfois un front pâle
se relevait lentement, ou (les doigts
lassés apparaissaient, ég renant imaclii-
nalemen t les dizaines d'u n rosaire, tan-
dis que la Mère prononçait seule d'uie
voix distincte les premières paroles
des litanies auxquelles toutes les
sours répondaient ensemble tout e par
un monotone ora jiro nobis qui ressem-
blait au bruit sourd et attendu d'un
lot venant sans fin se briser.

On distinguait cependant, dans les
réponses, les voix jeunes et aigues des
novices qui s'élevaient au-dessus de
l'octave sourd et grave des mères.

Quand 1office fut achevé, elles se le-
verent lentement, sans bruit, toutes
ensemble, elles firent, la même génu-
Ilexion, le même signe de croix et par-
tirent du même pas automatique et
muet.

Avant de se séparer elles se donuè-
rent-ie baiser de paix, un baiser où la
lèvre reste indifférente et où les joues
seules se frôlent légèrement sans
qu'une parole soit dite, sans que les
mains se serrent et trahissent l'élan du
ceur..

Parimi la longue file des religieuses,
une des pilus jeunes novices, sour Ar-

changèle, rentra hâtivement dans sa
cellule et, selon le règlement, éteignit
sa lumière sitôt qu'elle fut étenduesur
son étroite couchette.

Elle n'avait pui prier, sa bouche
seule avait murmuré des oraisons, taul-
dis que sa pensée ardente s'échappait
bien loin (les voûtes le la petite cha-
pelle ; maintenant, toute seule dans la
nuit, elle lermait les yeux essayant de
dormir afin d'échapper à son obsédant
tourment, niais la fièvre lui tenait les
yeux grands ouverts et elle pensait:

-C'est aujourd'hui qu'ils se sont
niariés, à cette heure même, il est près
de Suzanne... elle doit étrejolie etheu-
reuse... il lui dit des mots de tendresse
que j'aurais pu entendre... ils ne son-
gent guère à moi... Pourquoi me suis-je
sacrifiée 1 Pourquoi ai-je volontaire-

ment donné ia part de hlinheur 1..

a avais cru trouver ici, non li c'oisola-
lion, mais Ploubli et j'ai I'mt désolée.
Ah ! mon Dieu, secourez neli. que je
nl'aie plius l'atroce vil che les viiir
lieureux i'un près de PI au trl'e

Elle nî'essavait, plius de ret enir ses

larmnes et ses sanmîglots le iai mlis I eil
duces, elle clerchait aitoîi d'elle un

secours surnatunrel, mais dans sa cel-
uile banale elle ne r'ouvai ls un sonlm
v-enlir pour y lixer son regard ou loumr'

Y pocse' ses lvres;ailors. elle sogi-a a
la chapelle, il lui semlibla ilue l li
serait mioinis seill., mloinsaadone

Elle desceidit à pas muet s, t re'mb Ilatii
comme111C une coupable : elle suivit d'a-
bord de longs corridors, tra versale
dortoir où dormaient les swus con ver-
ses, enviaut leur sommeil tuaqluille
eitin, après des eraintes, elle ariva
a la petite porte latérale de la elia-

pelle. Elle savait où se trouvait la celé.
mais dans son émoi elle lne parven:ait
pas d'a bord à la d istinîguer des auit res ;
entiu elle péné tra (ais l'étroit sanle-
tuaire où seulle brûlait une veilleulse à
travers un cristal rouge.

Une lueur pâle passait à travers un
vitrail, et dans cette demi-obscurité
les arrêtes des arceaux gothiques sein-
blaient se perdre dans l'omîbre des
voûtes.

ISans hésiter, soeur ArchanIugèle se

dirigea derrière le chour où, devant
u autel, un Christ de miarbre était

r'eprésenté couché sur un linceul apirs
son douloureux supplice.

La religieuse s'agenouilla, c'était
bien là le Dieu qu'elle fhier'ehait, un
Dieu martyr qui compatirait à ses solf-
frances parue qu'il av%,ait aussi beau-
coup aimé.

Longtemps elle resta dans Soli e.
tase, les yeuix ardemment fixés sir le
blane visage de marbre, quand, à la
lueur incertaine du JOU, nalissai t, elle
crut voir s'enîtrouvrir' les lèvres et les
paupières du di vin crucifié. Cette
hallucination n'effraya nullement lai
religieuse, elle continua à regarder la
pâle statue qui semblait 'an i ier, elle
tressaillit et muurnura:

-Comme il ressemble à Raymîond!
Mais bientôt elle se reprocha celte

pensée comme tii sacilège ; elle se
releva vivement, tonte troublée, et elle
n'osa pas, comme elle le faisait habi-
tuellement, baiser les pieds et; les
mains du Christ.

Déjà la cloche appelait les religieuî.
ses à1 matines et à landes et soeur Ar.
changèle se trouvait, à l'aurore de ce
nouveau jour, plus accablée dans sa

détresse ; malgré sa volonté il surgis-

sait devant elle le souvenir d'un passé

qu'elle aurait voulu anéantir, ne pou-
vant le ressaisir.

A4 *suivro.~x
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L.a polka a pris naissîwe IN sl en
A\r'ichîe. osph Neriula fut le lire-
imiier ([li en liota la iilsirplute et les pas.
tuais elle 'avait pas enre de no1
propre.

El' l35 elle larl t dlans la capitale
et mi lii dolina le mili de

1Pol ka.
(Quln-e ; inS uits lard la polka tut

import>î'ée à \ ienle où'.' i l"iauc;ois Iliuiuaî,
dih o l aianosa hi m qli5julc' de fa Il'

lk ~ : inr'ent c i tc' .lîscphî lainnier,
Sinl'.uiss. etl.

m aah, rint îù Pari.s et.leóei
polur lh I1' ' fois aiu tlaéilî r lid l'Odl on:
depuis celt époque, les tié'Ètres. les
imls et salois <s'ellmipar'-enit de ueIne

iotuvelle o e d l'aIt clliorégrLapli ic«Il(.
qui lit, touiier lotuites les têtes et lever
tous les pieds. ('e fut iun ent.housiasmec

n ér'al, [ne vo'"e ext raordinaire.

On petit considérer la polka conume
notre danse nation: ; di plus brillant
salon au11 plus simple bal de village oi
la danse partout et toujours, et; elle
ditrera certainent jusqu'à notre les-
triictionî t otale.

Quand elle parut, notre danse ina-
tionale était la onItre.danîs que l'on

ommne aujourd 'hui quadrille.
La polka se contpose de trois pas

'épét.és alternativement du pied ga-
chle et du pied droit, pouir le cavalier;
du pied droit et du pied gauche pouir
la dame, simultanément. he pas se
décompose it -4 mouivemleni ts, repré-
sentant les quiatrî'e crocles de la musi-
gile pouir une imlesure.

AunR:c;î ,li L.\ POL~KA

t Iisser' le pied gauche et le elbass'er
par le droit;, en levant alussitùt ce dC-
nier derrière le pied gauche.

Exécuter' du pied droit ce qlui vien
d'être dit pour le pied gauche.

Les pas de la daie sont les mn êmîîes
(lue ceux duii cavalier, elle coîiimmenee
du pied droit poir tomutes les dases
tandis que le cavalier conîmmeice du
pied gauche.

Le pas de polka n'est aitre qu'un'
chanlgaieient de pas, militairement
paré, nci alternant une fois le Chaque
pied; ou, un changement <le pas con-
tinu.

A la demande d'un grand nom-
bre de nos abonnés le PIANO-
CANADA ne paraitraque tous
les mois; et le prix de l'abonne-
ment sera réduit à, $1.00 par an

1 f
ta
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